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(s'AIIiance
Financière

M. Lloyd George, chancelier de l'E¬
chiquier, vient d'exposer à la Chambre
des Communes les grandes lignes de
■''alliance financière conclue entre la
France, la Russie et la Grande-Breta¬
gne.
C'est une impression de force qui se

dégage du discours de l'honorable mi¬
nistre- Jamais alliance entre grandes
nations n'avait été soudée si solidement.
On y sent la volonté de lutter jusqu'au
bout, jusqu'à la victoire complète.
Sans doute, sur le terrain financier,

bien des obstacles peuvent faire trébu-
| cher des amis qui ont- besoin de res-
; sources extraordinaires afin de mener à
bien la guerre inexpiable. Pour n'être
pas de même nature, les difficultés an-

^ glaises, françaises ou russes, n'en sont
pas moins de difficultés, réductibles
seulement si chacun des Alliés les exa¬
mine avec la volonté de, les supprime;r
ou tout au moins de les atténuer. Dans
leur entrevue récente, les trois minis¬
tres des finances ont trouvé la solution
au problème difficile qui leur était posé.
D'elle dépend pour une grande part la
bonne issue de la guerre actuelle. Il ne
faudra pas l'oublier plus tard.
L'alliance financière est basée sur le

même principe que l'alliance diplomati¬
que et militaire, c'est-à-dire sur l'aide
mutuelle des Alliés par 1,'ensemble de
leurs ressources.
Cette aide est nécessaire, car la som¬

me à dépenser et déjà fortement ébré-
chée est évaluée à cinquante milliards
de francs.
Par conséquent, « il était nécessaire,

dit M. Lloyd George, que les Alliés mis¬
sent leurs ressources en commun. 11 a
donc été décidé que chaque nation ver¬
serait les fonds correspondants à ses
propres marchés, puis, si une aide lui
est nécessaire les alliés plus favorisés la
lui donneront. C'est le meilleur moyen
d'utiliser les ressources des alliés et de
maintenir l'admirable confiance qui rè¬
gne au sujet du résultat inévitable de la
lutte. Tout le monde sent que l'Allema¬
gne est perdue celte fois, et ce senti¬
ment se reflète sur tous les marchés fi¬
nanciers du monde ».
Les .ressources financières sont donc,

elles aussi, mobilisées. Elles opéreront
à la manière d-es armées, mais avec plus
de mobilité.
Elles veilleront sur la Belgique et

s'efforceront d'écarter d'elle les gran¬
des souffrances en attendant le mo¬
ment où elle » recevra des dommages-
intérêts ».
De même encore, elles viendront en

aide à la Serbie et, déclaration très im¬
portante, « aux autres Etats qui se
préparent à entrer en campagne », car,
ajoute M. Lloyd George « notre inté¬
rêt est qu'ils soient bien équipés »:
Partant de ce principe, « nous avons

décidé, déclare entre autre M- Lloyd
Georgo, que chaque pays tineraft de
l'argent de chez lui dans la mesure du
possible, mais que si un pays désirait
des fonds pour faire des achats à l'é¬
tranger, les autres pays mieux en me¬
sure lui viendraient en aide. La seule
.exception est que la France, l'Angle¬
terre et la Russie contribueront propor¬
tionnellement à tout emprunt consenti
aux petits états.
Et déjà l'Angleterre a prêté à la Rus¬

sie 32 millions de livres sterling pour
des achats en Angleterre; de son côté la
Russie a expédié 8 millions d'or en
Grande-Bretagne, et elle a reçu aussi
de la France des sommes considérables.
Pour que la Russie ait moins d'ar¬

gent à débourser, « nous nous sommes
arrangés, déclare M- Lloyd George,
pour que des exportations de blés rus-

La Guerre
eu Chansons

De Porte en Porte!
Am : Sur le seuil de ta porte

Lorsque, au mois d'août dernier.
Après avoir souillé
L'innocente et brave Belgique,
Tes hordes, à grands cris,
Se ruaient sur Paris,
En braillant des refrains bachiques,
Sous notre Arc triomphal,
0 fantoche impérial,
A la tête de tes cohortes,
Défà tu te voyais !...
...« Notre Joffre » veillait
Et t'a barré la porte 1

N'ayant pas pris Paris,
Alors, changeant d'avis,
Pour intimider l'Angleterre,
Bientôt tu déclarais :

(i Je vais prendre Calais !
De huit jours au plus c'est l'affaire ! »
Sur les bords de l'Yser,
C'est en vain, ô kaiser.
Que tes soldats que l'on exhorte,
Se font tuer par milliers.
Car les rangs des alliés
T'avaient barré la porte !

N'ayant pas réussi
Non plus cette fois-ci.
Tu voulus prendre Varsovie,-
Et lu fis signe un jour
Au fameux Ilindenbourg
De satisfaire ton envie !
Tu comptais sûrement
N'avoir tout simplement
Qu'à venir avec ton escorte,
Mais, une fois de plus,
Les Busses, très têtus,
Vont bien barré la porte !

Bref, toujours ton orgueil
S'est brisé sur l'ècueil !
Et l'échec de ces tentatives
Doit te décourager !
Partout, crest le danger ;
L'heure du châtiment arrive !
Bientôt, maniaque allier,
Honni du monde entier,
Fétu que le torrent emporte,
Tu t'en iras, errant
Comme un pauvre mendiant
Chassé de porte en porte !

P. ALBERTY.
-
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LA GUERRE
LES ALLIES VOULAIENT LA PAIX

LA FRANCE ET L'ANGLETERRE
TRAVAILLERENT JUSQU'AU DERNIER MOMENT EN FAVEUR DE LA PAIX
Londres, 20 février. — Le « Foreign Office » publie une correspondance échangée

entre le roi Ceorge et M. Poincaré, qui prouve que, jusqu'au dernier moment, l'An,
gleterre et la France travaillèrent en faveur do la paix.

On sait que l'Allemagne déclara la guerre à la Russie le 1er août. Or, M. Poin¬
caré écrivait le 31 juillet au roi George que si l'Angleterre restait fermement avec la
France et la Russie, un espoir de paix subsistait encore. Le roi Ceorge répondit le
1e? août au président de la République qu'il faisait des efforts auprès des empereurs
de Russie et d'Allemagne pour empêcher la guerre.

En France
MUNITIONS AUTRICHIENNES

Londres, 20 février. — Selon le corres¬
pondant du Daily Chronicle dans le nord
de la France, l'examen des projectiles tirés
par l'ennemi sur Arras a montré qu'une
proportion très considérable des munitions
employées par les Allemand/s sont d'origine
autrichienne.

En Belgique
POUR SEMER DANS LA MANCHE

Londres, 20 février. — Le correspondant
du Daily Express dans les Frandres télé¬
graphia :

« L'état-major naval allemand continue
à envoyer par voie de terre, à Blanken.
berg.he et à Zeebrugge, des mines à con¬
tact qu'il a l'intention de faire semer dans
la Manche. »

la côte danoise. Il allait vers le sud .est,
dans la direction du canal de Kiel.
LES AVIATEURS ALLIÉS

SURVOLENT LA COTE BELGE
Londres, 20 février. — Une dépêche

d'Amsterdam au « Times » annonce que
les aviateurs alliés ont continué leur ac¬
tion contre les positions allemandes de la
côte belge.
— j—e

Le général Pau à Nisch

ses nous soient faites pendant quelques
mois », et « nous avons engagé la Rus¬
sie à ne pas hésiter à faire toutes les
commandes nécessaires pou-r la guer¬
re ».

Les autres déclarations du ministre
anglais ne sont pas moins précises.
Les banquiers des trois pays se devront
aide et secours, les bons du Trésor
français seront reçus en Angleterre et
en Russie, les produits agricoles russes
bénéficieront des plus larges facilités
pour être exportés en France et en
Grande-Bretagne-
L'exposé du ministre a obtenu natu¬

rellement le plus vif succès. On y
sentait la volonté de vaincre et comme
l'accent de la victoire prochaine.

« La certitude générale à Paris, s'est
écrié M- Lloyd George, est que les Al¬
lemands ont manqué la marée qui de¬
vait les porter au triomphe et que,
désormais, les armes allemandes ont
aussi peu de chances d'écraser la
France que d'atteindre la planète
Mars. »

Cette 'déclaration ne calmera pas M.
von Tirpitz, ni son maître-

G. BROUVILLE.

En Pologne
LE DEVELOPPEMENT

DES OPERATIONS MILITAIRES

Londres, 20 février. — Le correspondant
du Daily News à Petrograd télégraphie :
"« Les nouveaux développements pris par

l'action militaire dans le nord de la Polo-
•gne sont très sérieux. D'importances for-

- ces allemandes avancent, venant de Plock
.et de Sierpcfe. Tout indique qu'une ba¬
taille décisive, dans laquelle seront enga¬
gées plusieurs centaines de mille hom.
mes, aura lieu prochainement, dans lei
voisinage de PI ansk, à 40 milles environ
au nord-ouest de Varsovie. »

LES PERTES RUSSES
Londres, 20 février. — De Petrograd su

Morning Post .-
<c Les pertes subies par les Russes dans

leur mouvement de retraite ont été rela'i-
vemen't faibles.

« Dans les milieux bien informés, on >a
pleine confiance dans le résultat des epé.
rrl'.ions actuellement engagées. »

TENTATIVES ALLEMANDES

Londres, 20 lévrier. — De Petrograd au
Times :

« Suivant le dernier communiqué russe,
il semble que le maréchal Hindenburg.
cherche à tourner Varsovie.

« Les critiques militaires font toutefois
remarquer que la région de Plock, où pa¬
raît se dessiner le mouvement ennemi, est
dans le voisinage de Novo-Georgiesvk, qui
a la réputation d'être la foiperesse la plus
puissante du monde.

« Augustowo est également proche de
la place forte d'Osowiec, qui arrêta une
première fois l'invasion allemande.

« La tentative actuelle de l'ennemi, à
moins qu'il ne dispose de forces énormes,
est vouée à un échec certain. Or, rien r.e
permet de croire que les Allemands pos.
sèdenfi des troupes disponibles en nombre
suffisant pour mener à bien leurs opéra¬
tions. » »,

Niscti, 20 février. — Le général Pau est
arrivé hier matin, à 9 heures dans la ca¬
pitale serbe. Il a été reçu à la gare par
M. Pachitch, président du conseil, par le
colonel Boyovilch, ministre de la guerre ;
M. Ostoitch, maréchal de la Cour, par les
hauts fonctionnaires serbes. Le ministre de
France, accompagné 'de la colonie françai¬
se s'était également rendu à la gare pour
saluer le général.
Le général Pau a été l'objet de chaleu-

ses ovations durant le parcours de la gare
à la légation. La population massée le long
des rues l'a vivement acclamé. Le géné¬
ral Pau quittera Nisch ce soir.

Dans les Airs
LE 4° ZEPPELIN EST BIEN PERDU

Amsterdam, 20 février. — Une dépêche
•de Berlin confirme la perte d'un second
dirigeable, le Zeppelin « L 4 » disparu en
mer.

AU LARGE DE LA COTE DANOISE
UN NOUVEAU ZEPPELIN A PASSÉ

Copenhague, 20 février. — Un autre Zep¬
pelin a été aperçu hier matin, au large c'e

TROIS HEURES
En Belgique, l'ennemi a bombardé

Nieuport-Bains et les Dunes ; ses bat¬
teries ont été efficacement contre-com-
battues par les nôtres.
Les Allemands paraissent avoir enga¬

gé des forces importantes dans l'atta¬
que dirigée hier contre nos tranchées à
l'est d'Ypres. Après un bombardement
intense de nos positions ils ont attaqué
à la baïonnette, mais ils ont été repous¬
sés et notre artillerie a pris sous son feu :
les réserves qui devaient appuyer l'atta¬
que. Les pertes allemandes ont été très
élevées.
De la Lys à l'Oise, et sur l'Aisne dans f

la région de Bcrry-au-Bac, grande acti- j
vité d'artillerie.
Il se confirme que les perles de l'en- }

nemi en Champagne au cours des der- j
nières fournées ont été considérables- i
D'après les dires des prisonniers, un
bataillon aurait été anéanti.
Sur les llauts-de-Meuse, à la fin de

la journée d'hier, l'ennemi a prononcé
contre les tranchées que nous avons
conquises aux Eparges, une quatrième
contre-attaq'ae enrayée comme les trois
précédentes par le feu de notre artil¬
lerie.
Dans les• Vosges, l'ennemi a continué

sans succès ses contre-attaques sur la
cote 607 (sud de Lusse).
Au Sattcl (sud de Lafecht), l'ennemi

est parvenu à prendre pied sur l'éperon
Est (Reichacherkopf). La lutte continue
sur ce point où nous avions un poste
avancé. La pluie et la neige tombent
dans les Vosges.

—

Au Monténégro
Un aéroplane autrichien a survolé Cetti-

gné, le 18 février, et a lancé neuf bombes
qui ont tué deux femmes et blessé quatre
enfants..

Les Baux
Ruraux

11 serait urgent de songer un peu à ce
que, du fait de la guerre, doivent de¬
venir les baux ruraux.
Un fermier a passé un bail quelques

mois avant la déclaration de guerre, de¬
puis le l"r août il est mobilisé, (lui et ses
garçons de ferme ; tes voilà tous au feu-
Sa femme reste seule avec de tout jeu¬
nes enfants ; « Des bouches, pas de
bras », disait dernièrement M. Bachi-
mont, député de l'Aube, qui s'occupe
particulièrement des baux ruraux, quel¬
que soit son travail, quelque soit son
courage, il lui sera absolument impos¬
sible d'assurer l'exploitation de .la fer¬
me. Dans la majorité des cas qui m'ont
été présentés, la situation s'aggravait
de ce fait qu'il s'agissait non pas de
baux renouvelés ,mais de baux nou¬
veaux. La ferme, qjuii restait ainsi à la
charge de la femme du cultivateur mo¬
bilisé, n'était même pas une fenne con¬
nue d'elle, en pleine exploitation, où elle
n'aurait eu en quelque sorte qu'à entre¬
tenir la vitesse acquise. Il s'agissait
presque toujours de terres prises à bail
quelques mois avant la guerre, de ter¬
res encore ingrates, de cultures nouvel¬
les.
Au jour de la mobilisation, par exem¬

ple, six mois de labeur élaient enfouis
dans ces exploitations ainsi commen¬
cées. Les hommes avaient prodigué
leurs peines, leurs sueurs, ... leur ar¬
gent, les récoltes étaient mûres...
Adieu, beaux rêves !... Les récoltes

ont pourri sur pied- Le maire de l'en¬
droit n'a pas su, n'a pas1 voulu, n'a pas
pu d'aire en iemps utile la répartition
des forces disponibles... Les forces dis¬
ponibles ? Les faiblesses disponibles...
Qu'a-t-on laissé à nos campagnes ?
Quelles énergies paysannes restent en¬
core inoccupées à la grande œuvre de
libération ? Quelles mains de mâles
l'épée a-t-elle laissées à la charrue ? F.t
comment adresser d.es reproches à des
maires, qui, effrayés par la tâche à ac¬
complir, n'ont pais réparti les inaptes
ou les réformés ?
Des mois de travail dorment là, pour

toujours. Ils y dorment d'autant mieux
qu'aucun bruit de charrue, aucun chant
de semeur, aucun sifflement de faucille
ne les troublera cette année... au moins.
Tout est. à refaire, tout et davantage en-

Le Théâtre
de la Guerre,

Le Front Occidental
Le communiqué d'hier trois heures appbrl^

peu de changements h la situation mentionné»
dans les bulletins de la veille. I.e laii dominunl
de la journée consiste en la prise d'un lanoejbombes au Font des Quatre-Enlants, entra l'Ai»
ne et la Meuse.
Le Pont des Quatrc-Enfants ost un écart danl

le massif de collines formé du morcellement diî
plateau compris entre l'Aire e,t la Buarche, soù
principal affluent de la rive droite.
Le Font des Quatrc-Enfants se trouva ainsi

nord du mamelon qui porte prétentieusement 1»
nom de Mont des Allieux. Ce dernier s'é
sud du Bois de Cheppy ; le .pied de son
septentrional est baigné par la Buarcho t. r

la nonte qui va do Vanennes-en-Argonne à Avo»
court. L'écart où fut pris à l'ennemi l'appareil
lance-bombes est situé on bordure de celte voirf
de comniunication, au point où se détache la
route qui, par une seconde bifurcation rejoint
d'unie part Avoeourt et de l'autre, vers le sud,
Aubréville, en traversant la forêt de Hesse. 1.4

vo,
îlot

Pont desi Quatre-Enlants se trouve, on définitive,
il 3 kilométras à l'est de Vauquois et à
mètres 800 au sud-ouest d'Avooourt.

core. Quand enfin, dans longtemps,
premier acharné, s'il est revenu de
guerre où, ma foi, Il se bat comme un
diable, recommencera à penser aux ré¬
coltes futures, son bail expirera.
Voilà donc une femme qui demande

une résiliation de ce bail signé six
mois avant la guerre. Faut-il donc une
loi nouvelle pour que cette résiliation
soit possible ? Gu.i. Et cela est vraiment
malheureux à reconnaître.
Sans doute, dans la grande majorité

des cas, le propriétaire, conscient de
ses devoirs et des limites de ses droits,
a reconnu la parfaite légitimité ao la
demande. Sans doute, dans quelques
cas encore, les commissions cantonales,
prises comme arbitres, ont connu les
lois du bon sens, de l'équité... et du
droit positif. Quelques-unes, cependant,
ont parlé d'une renonciation du pro¬
priétaire. Le mot n'est pas juste. Il n'y
a pas renonciation, il y a reconnaissan¬
ce, tacite si l'on veut, et amiable, d'un
cas de force majeure, car, vraiment,
s'il y eût jamais cas de force majeure...!
•Quelques rares propriétaires se cram¬

ponnent encore ; quelques commissions
hésitent. Gela est inadmissible. Le
temps est de l'argent... et des soutff.ran-
ces. Il ne peut plus être question de
moyens dilatoires, ni de solutions de
fortune (ironie des mots ?). Puisqu'il
faut une loi, qu'on la fasse. M. Henri

Le communiqué <lo la nuit ast beaucoup plua
explicite que celai fie l'après-midi.
EN BELGIQUE. — Le calmo fut relativemen

complet dans les Flandres à l'exoeption I ou te foi:
du secteur est d'Ypres, où une attaque prononoé*
par cinq compagnies allemandes fut rigoureuse
ment repoussce. >
Le rapport bi-hobdomadaire du maréchal

Frcnch, daté de Londres 19 février, constate uni
recrudescence d'activité chez l'ennemi, dans 14
secteur sud d'Ypres, notamment.
Nos aitiés eurent à repousser piu.s1ou.rs atta«

ques violentes, au nond du canal d'Ypres, auj(
abords de Neuve-Chapelle et sur la Lys.
EN EBANCE. — L'ennemi a prononcé diverses!

attaques et contre-attaques contre nos lignes.1
Elles ont échoué partout, en Artois à Uoclin-
court, au nord d'Arrns ; en Champagne sur lej
front Sounin-Fcrthes-Beauséjour, en ArgonneJ
Ont également échoué trois attaques consécutive»
dirigées contre nos tranchées dés Eparges, su»
les Hauts-de-Meuse.
La petite commune des Eparges est située ai»

pied de l'escarpement calcaire qui domine la
plaine de la Woévre à 3 kilomètres au couchant
de Fresnes -en -Woëvrc.
Dans le massif des Vosges et plus particuliè¬

rement dans la région du Bonbonmie, une com«
pagnie et demie a refoulé Tennemi d'un mameJ
Ion sur lequel il avait put accéder par une atta¬
que où un régiment allemand entier lut engagé;
Le village du Bonhomme se trouve sit i • ■ sur

le cours de la Beçhine, affluent de l'Ill, il 3 ki¬
lomètres au nord-est diu Col du Bonbonur.- , voié
naturelle ouverte entre les hauteurs boisù s qui
marquent l'emplacement de la frontière b anco*
allemande. ;
Entre les collines aux contours arrondis (earac-,

téristiique des régions granitiques) se dcvffoppq)la route qui, venant de Colmar rejoint le \ iliagoi
français de Plainfaing, d'où elle rayonna suri
tout ic versant occidental du massif vosgie ..

R. Lecointro-Paîin.
>-«>♦•—< -A

AuConseil desMinistre».
\

Les ministre® sie sont réunis ce matin efi\
Conseil à l'Elysée, sou» la présidence do;
M. Poincaré.
Le ministre de la marine a fa.it connaît

tre au Conseil que la flotte anglo-framçaiaet
avait bombardé efficacement les forts d'en-'
trée des Dardanelles. ,

Le ministre de l'agriculture a remis au|
Président de la République le rapport suri
le fonctionnement du crédit agricole enl
1913.
Le prochain conseil aura lieu mardi 231

février.

Paté, député de la Seine, a déposé suk
le bureau de la Chambre une proposi-!
tion de loi tendant à prononcer «la ré-J
siliatton des baux consentis avant lej
1er août 1914. Profileraient de celte loi,'
tous les fermiers mobilisés ou leurs
vquves. Cette disposition s'appliquerait!
encore aux fermiers non mobilisés qui1
auront subi un dommage réel du tait dai
la guerre.
La Chambre voudra unanimement vo¬

ter, dans un très bref délai, le projett
de lai de M. Paté. Que nos laboureurs!
se battent tranquilles, si ji'ase dîne
leurs femmes n'auront pas & payer les,
fermages de terres qu'elles peuvent
pas cultiver.

Léon TREIGH.

Onze Jours de Combats
— «■mu

Principaux faits de guerre
du 7 février au matin au 17 février au soir

Le mauvais temps
n'emp&che pus nos progrès

La dernière période décadaire a été,
sauf pendant deux jours, marquée par un
temps détestable, une pluie presque Inin¬
terrompue, de violentes tempêtes de neige,
im braillard épais qui ont, presque par-
iout, pesé sur les opérations.
Malgré ces conditions défavorables, cette

période a été benne pour nous.
D'abord, notre artillerie a obtenu de très

brillants résultats. Les communiqués quo¬
tidiens les ont enregistré». L'ennemi ne
petit visiblement pas tirer autant que nous,
et la supériorité de nos approvisionne¬
ments en munitions s'affirme de plus en
plue.
Ensuite notre infanterie a fait preuve en

Artois, en Champagne, dans l'Argonne et
en Alsace, d'un esprit progressif très dé¬
veloppé que le succès a couronné.
Nous avons ainsi obtenu d'appréciables

.résultats que tes communiqués allemandiS',
après les avoir niés purement et simple¬
ment, ont partiellement avoués. Les pri¬
sonniers et te matériel tombés en nos
mains sont an surplus la meilleure preu¬
ve de nos succès.

VIVE ACTION D'ARTILLERIE
DE LA MER A LA LYS

Dans te secteur Nord, l'artillerie des Ar¬
mées alliées a été particulièrement active
au cours dtes dernières journées»
Le® batteries belges ont pris une part

très efficace aux luttes dont cette région
est 1e théâtre quotidien. Cette action s'est
souvent exercée de concert avec l'artillerie
française. Ce fait met en lumière ^te par¬
faite liaison qui existe, entre tes secteurs
occupés, -par tes troupes alliées.
Dans 1e se-cteur de l'armée britannique, à

côté des quelques actions heureuses d'in¬
fanterie, dont 1e communiqué du maréchal
John French a donné le détail, il convient
de signaler la très remarquable activité de
l'artillerie des alliés qui, a plusieurs re¬
prises, s'est manifestée de concert avec la
nôtre, dans la région où les troupes des
deux années sont vaisineg,

TROIS COUPS DE MAIN HEUREUX
DANS LE SECTEUR LA BASSEE ARRAS

(7, 8, 17 février)
Une opération do détail, très heureuse¬

ment conduite, a été, réalisée, dang la

nuit du 6 au 7 février, aux lisières du vil¬
lage de Carency. Il s'agissait de détruire
une tranchée allemande habilement amé¬
nagée et itruquée, que nos hommes avaient
baptisée « La Souricière ».
Le coup de main fut exécuté par une

soixantaine de volontaires d'un régiment
de réserve et une escouade de sapeurs du
génie commandée par un sous-lieutenant.
Puis tous regagnent nos lignes. Nous

n'avons eu que trois hommes tués. Les
pertes allemandes très sérieuses repré¬
sentent l'effectif d'une demi-compagnie.
Le 8 février, un autre coup de moin

nous a rendu, sur la route Béthime-La
Bassée, la possession d'un moulin que
nous avions précédemment occupé. Nous
y avons Sué treize Allemands, dont un
officier ; les autres occupants se sont
enfuis.
L'ennemi avait rassemblé des troupes

pour contre-attaquer, mais 1e feu de not re
artillerie les a dispersées.
Enfin, le 17 février, nous enregistrons

encore un succès au nord d'Arras, près de
Roclaincourt.
Il convient d'ajouter que, 1e 18 au ma¬

tin, après 'Méchec. de |la contre-a.tta.qucl
allemande, nos troupes ont. achevé, sans
être inquiétées, la destruction des tran¬
chées ennemies et ont regagné nos lignes,
ramenant une quinzaine de prisonniers,
dont .un officier, un lance-bombes et 300
bombes.

CONTINUATION DE NOS SUCCES
DANS LA REGION DE PERTHES

Sur le Iront qui s'étend entre Souain i.t
Beauséjour., notre infanterie, dans les jour¬
nées des l'G et 17, a obtenu des résultats
qui consolident et qui confirment ceux
qu'elle avait déjà enregistrés dans tes se¬
maines précédentes.
On se souvient qu'en décembre nous

avions réussi à porter notre ligne à plus da

deux kilomètres au noird de celle que nous
occupions précédemment. Par une douzaine
d'attaques, nous nous étions notamment
rendus maîtres de la cote 200, position for¬
tifiée importante que tes Allemands avaient
organisée aux environs de Pe.rthes et contre
laquelle se sont brisés depuis lors tous les
efforts de leurs contre-attaques.
Dans la journée du 16 février, nous avons

entamé dans cette môme région une nou¬
velle action brillamment préparée par no¬
tre artillerie. Le moral de nos fantassins n
été heureusement .impressionné par le tir
continu et violent de nos batteries de cam¬

pagne et de nos batteries lourdes qui, pen¬
dant la première partie de la journée, n'a
provoqué de la part de l'ennemi qu'une ri¬
poste assez molle. Notre infanterie en a
tiré la conclusion que tes Allemands, dans
cette région, ont moins de munirions à dé¬
penser que nous.

BRILLANTS SUCCES
DE NOTRE INFANTERIE

DANS L'ARGONNE
Dans LArgonne, une pluie violente eonli-

ime, mêlée de tempête de neige, a donné
aux opératios un caractère particulièrement
pénible-
Les combats n'ont pas sensiblement mo¬

difié le front des deux adversaires. Notre
ligne a été portée en avant de quelques cen¬
taines de" mètres, te 17 lévrier. Dans les
journées précédentes, nous l'avions main¬
tenu.
Los actions d'infanterie qui se sont dé¬

roulées dansi celte région, ont été extrême¬
ment vives et sanglantes. 11 est facile de
s'en expliquer la raison.
Notre ligne principale de résistance, très

fortement organisée, n'a jamais été atta¬
quée par les Allemands. Tous tes combats
des dernières semaines se sont livrés sur
de « saillants », saillant de Bagatelle,, ©ail¬

lant du Doigt de Gant, de Marie-Thérèse,
qui sont des éléments isolés et avancés,
sans lien direct avec La position.
Les adversaires, aussi acharnés tes uns

que tes autres, se les disputent sans relâ¬
che. En fin de période décadaire, nous
avons conservé la totalité de ces saillante.
Nous avons môme, comme il a été dit plus
haut, fait quelques progrès dans te bois de
la G ru rie.
Ce résultat a été obtenu au prix d'efforts

énergiques et particulièrement méritoires.
DE LA MEUSE AUX VOSGES

Entre la Meuse et les Vosges, te temps
a été comme partout, détestable. Mais
quand il pleut en Woévre, tout mouvement
devient impossible. Deux petites actions
locales, une sur les Hauts-de-Meuse à Saint-
Remy, l'autre à Xon sur la droite de la
Moselle sont seules à signaler.
L'entrain de nos trou|es a été adminfde.

Quelques soldats s'étaient fait porter ma¬
lades te marin, au moment où s'était agi
die faire des corvées. Ils ont tous, sponta¬
nément, demandé à aller «u feu, quand, te
soir, l'ordre d'attaque a été donné.
Au bois Le Prêtre, nous avons enlevé plu¬

sieurs tranchées.
Dans les Vosges, on doit signaler cte bril¬

lants succès de nos chasseurs près de .a
ferme Sudel.
Dans la journée dû II, après, une prépa¬

ration d'artillerie très violente, un de nos
batailloQS. a attaqué et a enlevé successi¬
vement un trois et un ouvrage fortement or¬
ganisés. Nous avons fait une trentaine de
prisonniers, pris deux mitrailleuses et du
matériel. *

LA GUERRE AERIENNE

La pluie presque incessante, les nuages
bas, te vent très violent, ont, du 2 lévrier

au 15 février, considérablement, génê les
opérations aériennes.
La collaboration quotidienne de l'avialiou

et de l'artillerie n'en a. pas moins obtenu
sur plusieurs points des résultats qui ont
pu être constatés. L'observation jsar ballon
captif a également permis quelques régla¬
ges de tir.
Des reconnaissances et dos hombarc»-

ments ont été tentés avec succès et cou¬
vent dans tes conditions tes plus pérille res.1
Le II février, un autre bombardement n,

été exécuté de jour, également dans la ré¬
gion du nord, sur un château où lo," or)
état-major allemand. A son retour, un ete.-
dent de moteur a contraint l'npunreil â
dire beaucoup de hauteur. C'est à une Irèsr
faible altitude qu'il a franchi les hwnchéea
ennemies. Lorsqu'il s'est posé dans nés li¬
gnes, l'on a constaté qu'une dizaine (te hal¬
les avaient traversé les plans. Mais le pi¬
lote et te moteur étaient indemnes.
Cet exemple et beaucoup d'autres prouva

que la canonnade et la fusillade ennemies
■rilairrêtent pas nos aviateurs.
L'un d'eux, au cours d'une reconnaissance

à l'est d'Ypres, 1e 10 lévrier, n'a pas essuyé
moins de 100 coups de canon sans faire
demi-tour.
LE BUT DES MENSONGES OFFICIELS

ALLEMANDS
Il y a lieu de signaler à l'attention du

public, tant .français que neutre, l'effort
particulier des communiqués allemands
des derniers jours pour dénaturer la
vérité.
Il est à remarquer que cet effort coïn¬

cide avec la rentrée du parlement italien.
Un effort analogue de déformation et de

mensonge s'était produit à la veille de
l'entrevue des souverains Scandinaves, il
y a quelques semaines.
La récidive diu procédé permet d'en prêt

cisex te but et d'en juger te caractère.
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LA VIE DU JOUR

l L'ALMANACH
Tlufcurd'ljui Samedi 20 Février

A 5 h. 30, à l'Ecole des Hautes Etudes Socia¬
les, conférence de M. Paul Painlevé sur : « Le
pays et la guerre ».
f A 8 h. 30, au Concert Touche, « L'Arlé-
isienne «< dê Bizet, du Berlioz, du Lalo, etc., et
»a « Sérénade inachevée » de Schubert.

Demain Dimanche 21 Février
/<A 9 h. "du matin, dans l'allée centrale du
Sardin des Tuileries, revue des jeunes gens des
passes 16 et 17 des cours de préparation mili¬taire, présidée par le .ministre de l'Instruction
publique.
I -'A 2 h., sajle du Grand Orient de France, 16,
true Cadet : « La situation économique ac¬
tuelle » par M. Yves Guyot, ancien ministre,
suivie d'une partie artistique lyrique et drama¬
tique.

AUX ÉCOUTES
i 'L'idéalisme allemand n'est pas aussi

Ï'.ai) qu'un se le figure généralement, etei « peuple que les Germains accusent
tfe matérialisme (le peuple français par
1exempleest au fond plus idéaliste que
tes Prussiens et les Saxons,
r Ce n'est pas seulement dans les der-
icrs rangs de la société que se retrou¬
ent la lourdeur et la gaucherie là mê-

)me. où l'éducation et les privilèges so-
icimix n'ont rien épargné- pour consti¬
tuer le véritable type aristocratique, on
'test surpris de ne trouver qu'un air vul¬
gaire ,ct une tournure d'esprit peu che¬
valeresque.
i ' Dora dTstria.

(Souvenirs de la Çour de Dresde.)

Italie que les glands .achetés eu grandes
quantités par les agents allemands .étaient
destinés à être transformés chimiquement
en farine panifia,ble. D'après certains ren¬
seignements, la quantité de glands expé-
diéë en Allemagne n'est pas suffisante pour
que cette explication so.it admissible. Il est
phis" probable que ces glands sont destinés

. Li remplacer Te ca,fé.
Outre ces «déchets, les agents envoient

aussi en Allemagne des produits d'une tout
■autre valeur. Pendant "la période où l'on ex¬
pédiait surtout, des pommés de terre, il est
certain que, beaucoup de riz a passé en con-
•Lncbnnde dissimulé sous les tubercules.. Un
des motifs pour lesquels le gouvernement
italien a défendu l'exportation de la balle
e< du .son de riz est que ces produits se
'prêtent à merveflle à la contrebande d'au¬
tres produits dont l'exportation est prohi¬
bée. Les agents franco-anglais ont décou¬
vert certains trucs fort .ingénieux.
.A la fi'n du mois de janvier et au com¬

mencement de février, ta douane italienne
fut -interloquée par la quantité de bougies
de paraffine que l'on envoyait en Allema¬
gne par Chiasso ; les agents des alliés se
mirent, à l'œuvre et ne tardèrent pas à dé¬
couvrir que chaque bougie'coîi'tènait une
baguette de cuivre.
'Malheureusement pour les Allemands,

■tous leurs trucs commenoen.t à être éventés
et le total des produits introduits ten contre¬
bande n'arrivera pas à conjurer la crise.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

nandis que les Allemands font des
iourires à l'Italie, voici comment ils en
fparlent :

a- ... Je ne te donnerai pas de nouvelles
fie la guerre, puisqu'il t'est interdit d'en
recevoir, écrit un Allemand à un de ses
amis internes en France. Sache seulement
|que l'Italie vient de perdre 30.000 personnes
dafts un tremblement de terre. On voit ici,
days cette catastrophe, la main de Dieu qui
"a puni cette nation de ses mauvais senti-
"rnouts et de sa fourberie à notre égard. Et
Ton est pas éloigné de croire que la perfide
Italie ne reçoive encore d'autres châtiments,
aussi mérités, mais cette fois d'une autre
main que celle de Dieu 7

it Pense que nous avons dû, en effet, en-
boyfr à Rome le prince de BUlow, et que
'ce dernier est tout juste assez habile pour„
maintenir, tout au moins., l'Italie dans une
'neutralité qui nous est d'ailleurs très hos¬
tile. Dis-toi bien que le brave (!) peuple ita¬
lien nous serait tombé dessus, depuis
longtemps déjà, s'il n'avait l'âpre conscien¬
te qu'il devrait bien vite -tourner les talons
}.devant notre puissante armée victorieuse !
Ce n'est que la peur qui le. tient tranquille
ivis-à-vis de nous..., ce qui ne l'empêche
pas, d'ailleurs, d'avoir l'inconscience ou le
!cynisme de déclarer que nous démons le
tpayer pour cette tranquillité forcée !

« Payés, ils le seront, après notre vic¬
toire, mais pas de la manière qu'ils se l'i¬
maginent !

-« Il n'y a pas actuellement un Allemand
'qui -n'ait plus d'estime pour l'infortuné
peuple français que pour ia fourbe et in¬
grate llalic ! »

G Du « Punch » :
'Le Kaiser. — Est-ce que toute ma flot-

■ïc est bien en sûreté ?
IVon Tirpitz. — En toute sûreté, Sire.

' 'Le Kaiser. — Alors, que l'Angleterre
'Commence à mourir de faim !
j Ne pourrait-on intituler cela : « Com¬
ment ils ont peu à Londres l
• >-«♦«»-<

Avant l'entrés en jeu

HONGRIE

Le choléra
Toutes les informations venues de Hon¬

grie signalent les progrès rapides que fait
le choléra. Le développement du fléau a pris
de telles proportions que le ministre hon¬
grois de l'intérieur s'est rendu dans les ré¬
gions les plus contaminées, pour y-décider,
.sur place, les mesures sanitaires néces¬
saires.

La Roumanie aclive la concentration
de ses troupes sur sa frontière

ta Le déploiement des forces austro-alle-
timandes sur le théâtre méridional de la guer-
iirc a impressionné la Roumanie, qui re-
feloutc le sort de la Serbie, de la Belgique
)jtu de la Pologne. Ces forces, d'après les
(chiffres dé Bucarest, sont de 350.000 bom-
iimes dang la «région du banal, environ
iilOO-OOO en Bosnie et près de 100.000 en B-u-
jkovine. La Roumanie, en cas de mohilisa-
ittan, pourrait y opposer une armée de
7700.000 hommes, dont 600.000 corn,battants.
UDe chiffre considérable est exact, et il s'ex¬
plique par la décision du gouvernement
^roumain de procéder à un appel anticipé de
jreorues d'une part, et par ailleurs,, de faire
(examiner à nouveau, comme en France, les
jhommes dispensés des classes antérieures.
Malgré cette «armée, la Roumanie ne s'es¬

time pas suffisamment assurée pour inter¬
venir en ayant dans le dos une Bulgarie
javec laquelle aucun accord n'est encore in¬
tervenu. D'ores et déjà., cependant, pour ré¬
pondre à la concentration austro-allemande
dans tes régions limitrophes de leur pays,
jies Roumains ont massé environ 180.000
(hommes près- de leur frontière. Quant aux
préparatifs techniques des Roumains, ils
seront terminés dans trois semaines, et les
k'erniers transports de matériel militaire se¬
ront arrivés d'Italie et d'Autriche.
i

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

RUSSIE
Ambulance capturée

Notre correspondant de Copenhague nous
télégraphie que fambuilance de la colonie
française do Pétrograd, équipée pour
le iront russe,, et qui avait à sa tète ,1e -doc¬
teur Cresson, directeur de l'hôpital français
dans, la capitale de l'empire russe, ,a été
prise par l'ennemi.

■*>«»-<- •

Lettres d'Allemagne

On a trouvé sur des prisonniers des let¬
tres qui donnent de curieux détails sur
l'état d'esprit eu Allemagne :
Une .lettre, datée du 25 janvier, dit :
<i 11 parait qu'il y aura mie grande affai¬

re à l'occasion de l'anniversaire de la nais¬
sance du kaiser. Tous les aviateurs et tous
le® Zeppelins seront lâchés contre la Fran¬
ce. Le génie et l'artillerie feront tous leurs
efforts, puis un terrible assaut sera don¬
né. Les Français seront terrassés sur toute
la ligne. Tu nous diras si cela est vrai. »
Une autre, datée du 3 janvier, dit :
« Tout devient effroyablement cher. L'é¬

levage des bestiaux est très difficile, parce
que les agriculteurs ont- diû. déclarer aux
autorités tout le fourrage en leur posses¬
sion. La même chose a été faite .pour les
blés et les céréales. Si la guerre n'est, pas
terminée au printemps, ce sera pour nous
la misère. »

Celle-ci, datée du 12, contient le passage
suivant :

« Ici, en Allemagne, tout est comme si
la lamine régnait. La nourriture est ef¬
froyablement chère. Le manque de main-
d'œuvre se fait vivement sentir. »
Dams une autre, enfin, on lit :
« Triste nouvelle, père, reconnu bon pour

le land.sturm, est parti te 19 janvier. Sur
cinq qui ont passé la visite, trois ont été
rejetés. »
Ces fréquentes allusions à la rareté des

vivres et à la. rareté des choses, dit à ce
propos le témoin oculaire anglais, sont si¬
gnificatives. 'C'est, «seuilement depuis peu
qu'elles se rencontrent dans, les lettres
adressées d'Allemagne aux soldats. i>

Nous donnons ici èri paifiie, ne pouvant, vu" sa longueur, l'insérer en entier, le
poème qui fut dit cet après-midi au Théâtre Albert, à la fête de l'Epée d'Honneur,
offerte au Roi Albert, en témoignage ému de reconnaissance.

... A '/horizon une horde ajiparaît,
Porteuse d'épouvante. Ah ! je la reconnais ;
Ce sont les anciens loups des forêts d'Hercynie,
Les Vandales, les «Goths, toute la Germanie
Ruée aux sols plus gras du fertile Occident,
Les cousins des Northraan-s «aux pillardes gab-ares,

. Les gens de proie, au cœur de fer, aux longues dents,
D'un mot qui dit tout : les Barbares. "

Le flot s'élargissait, noyant fout, souillant tout,
Lorsque l'on aperçut «devant lui, «tout- à coup,
Quelqu'un qui se dressait avec, aux poings, un glaive
«C'était le Roi. Jamais un astre qui se lève
Ne fut plus lumineux, ni plus consolateur,
Jamais plus symbolique un jeune front de maître.
Car en lui revivaient les grands libérateurs,

Les grandis héros, Jes grands , ancêtres.
Il dit en se mettant en travers du chemin :
■et Passuz-anoi sur le corps avant d'aller plus loin. »'
Il appela d'un cri, beau chevalier «moderne,
A «son aide, ses preux. Et l'on vit, des cavernes
De charbon, «des hameaux, des ports, des vieux logis,
Des ateliers, «sortir la foulé populaire,
Et qui-déjà, aous Artevelde, avait rugi

Sa «féco-nde «et vaste colère.

Il ne restait-,.au. ..Prince appuyé des alliés,
Qu'un lambeau de terre, assez pour que jijei S piad,
Il pût «reconquérir ,sa patrie à mi-morte, ..... .....
«Et la ressuscitant la refaire plus forte-
•Gloire à toi, Paladin des temps nouveaux venus,
Posté aux grands chemins .ou passait l'Infamie,
Et par qui, pour l'honneur, l'homme s'éta«nt bat,lu,

D«u sang versé se purifie.
Et gloire à Toi, Epée augu.ste au fer joyeux,
Qui fit briller l'éclair " du Droit parmi les deux,
Tel un glaive d'archange aux «lueurs fulgurales
Nous frayant à grands coups ,des routes idéales.
'Gloire à toi, Dnrandal des' saintes libertés,
'«Sœur des lames d'orgueil des croisés magnifiques,
Mais ouvrant cette fois les sentiers, souhaitas

Des Jérûsalems pacifiques.
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LES PLANCHES

M. G. POINSOT.

Groupes et Syndicats

Accident d'auto

«Cette nuit, on «face le numéro 17 du bou¬
levard Ridhard-Lenoir, M- Isidore Miche¬
lin, 58 ans, ébéniste, 34, «rue Geoffroy-Las-
nieir, a été renversé par un taxi-auto con¬
duit par le «chauffeur Soulié. Le blessé a
été admis mourant à Saint-Antoine.

* MIH

Interdiction préfectorale
Le préfet de police se proposerait d'in-

Itardiire la vente, sur la voie publique, de
itou® les emblèmes et. insignes qui n'auront
(pas été l'objet, de s«a part, d'une autorisa¬
tion préalable.

Incorporations
d'exemptés et réformés

Hier a eu lieu, «dans le gouvernement mi-
Jitaire de Paris, un important départ de
fréformés et exemptés des classes 1900 à
S1910 reconnus aptes au service, après une
.«{nouvelle comparution devant «le conseil de
révision. Ces départs venait se continuer de
'■façon à être terminés le 25 février.

Réquisition des automobiles
Une commission de réquisition doit sié¬

ger à l'Esplanade des Invalides' les 20, 22,
82 et 24 février 1915, à «partir de neuf heures
du matin.
Elle est chargée de requérir 40 voitures

fcutomohiles fermées, d'une puissance supé¬
rieure à 15 HP, modèles 1912, 1913 et 1914.
— ;— — —

La contrebande allemande
en Italie

RESTAURANT CIRO'S!
6, rue Daunou

Déjeuners -= Thés -= Dîners i
Téléphone : Central 44-08

Excuses Impériales

Le gouvernement impérial allemand a
adressé au Gonseil fédéral suisse une note
disant que l'aviateur qui, le 2 février, sur¬
vola, par «erreur le territoire suisse, dans
la région de la frontière d'Alsace, a été
puni 'après enquête.
Le gouvernement impérial allemand

adresse au Conseil général suisse ses vifs
«regrets.

<- —*>

POSTE RESTANTE
w/v Un des fils de Tolstoï vient d'être fait

prisonnier et se trouve actuellement en
Hongrie.. L'autre avait déjà été blessé en
Prusse orientale et proposé pour la croix
■de Saint-Georges.

Réunions de ce soir
Syndicats

Miroitiers : Permanence de 6 h. à 8 h. 30, bu¬
reau 17, 3e étage, B. d«u T. — Non gradés des
Hôpitaux : A 8 h,, salle Gris«o«t, 22, rue du Châ¬
teau d'Eau. — Habillement : Les ouvrières et ou¬
vriers des maisons suivantes sont, priés die se
«trouver à la permanence, à 6 h. 30, 79, rue des
Petits-Champs : Lina-Mouton, 24, rue du Quatre-
Septembre ; Blanchet, 24, rue Si-Augustin,

Parti Socialiste

PARIS. — 6e section : A 8 h. 30, 16, rue Gré-
gOire-die-Touirs. — 7" section ; A 7 i». 30, 17, rue
de la Gomèle, — 11", Ambroise ; A 9 h., 9, rue
du Général-Biais,e. — 11e, Folie-MérieouH : A
8 h .30 , 80, rue d'AngouIême, — 11e, Roquclle-
Marquerite : A 8 b. 30, 95, rue de Cbaronne. —
12", Bel-Air : A 8 h. 30, 20, rue du Rendez-Vous.
— 12e, Harmonie ; A 8 h. 30, salle Fabre, Sa,
boulevard de Reuilly. — 13" section : A 9 h.
Maison Commune. — 15". Javel : A 8 h. 30,
102, rue Saint-Charles. — 18e, Grandes-Canières
A 8 h. 30, 203, rue Marcadet. — 18e, Goulte-d'Or :
A 8 h., Maison Commune, 42, rue Dou«deauville.
— 18", La Chapelle : A 0 h., salle Lebceuf, 5, rue
de l'Evangile. — 19e, Jeunesse : A 8 h. «30, salle
Halleys, 9, avenue Laumière. —• 19", Combat : A.
7 h. 45, salle Ma.gau.tier. — 20", Cbaronne :
8 h 30, 12 rue de la RéuiwOE1.
BANLIEUE. — Alfortville : A 8 h. 30, 41, rue

Louis-Blanc. — Arcueil-Cachan : A 8 h. 30, salle
du Patronage laïque. — Clamart : A 9 h., 2, rue
de Châtilion, à Clamart. — Malakoff : A 8 h. 30,
au siège. — Montreuil-sous-Bois : A 8 h. 30,
salle du Cercle socialiste « Chez Nous », 32, bou¬
levard Chanzy. — Saint-Denis : A 8 h., 2, rue
de l'Alouette. Camarades de Plaine-Ple.vel Mutua¬
lité conviés. — Saint-Mandé : A 8 h. 30, chez
Constantin, 54, rue Jeanne-d'Are.

Franc-Maçonneris
Grand Orient de France

La Libre Pensée : A 8 heures 30, 63, rue
Eroidevaux, réunion plénière. — La Solidarité
Nogentaise et Unité Fraternité : A 15 h. pré¬
cises, au Peureux, réunéon collective. — La Dé¬
fense Laïque, L'Education Coopérative, L'Evolu¬
tion Economique, Le Progrès, La Renaissance •'
A 14 «h., 10, rue Cadet, réunion collective. — Les
Rénovateurs, La Lumière, La Chaîne d'Union,
La Raison, Eorce et Nature, Les Précurseurs,
Arts et Métiers, L'Etude Sociale : A 14 h. 30,
39, rue Castérès, à CliChy, réunion collective.

Réunions du dimanche
C. G. T.

Réunion du Comité «Confédéral à 9 h. 30, au
siège.

Syndicats
PARIS. — Syndicat des Instituteurs libres _

A 9 h. 30. salle des Commissions, 3e étage, B.d.T.
— Apprêteurs en pelleterie : A 9 li.. 89, boule¬
vard ae Cba<ronne. — Comité d'enlente des Jeu¬
nesses syndicalistes de la Seine : A 10 h., à la
■Maison Goinm'uine, 49, rue de Bretagne. — Ma¬
çonnerie-Pierre .* A 9 h., Maison eues léd.érations,
33 rue c'âja Grange-aux-Belles. — Ferblantiers :
A 9 h , bas-côté droit, B. «du T. — Pajtter-Car-
ton ■ A 7 h., 3e étage, bureau 9, B. du T., Com.
exécutive. A 2 h., salie Rondy : Rapports, se¬
cours, élections. — Scieurs de pierres : A 9 h.,
72 boulevard de Grenelle. — Gharpentiers en
bo)s : A 2 h., bae-côté droit, B. du T. — Jardi¬
niers : De 10 h. à 12 h., permanence, au siège.
— Menuisiers : A 9 h., au siège. — Bviqucteurs ."
A 9 h., salle Bondy, B. du T. A. G. des quatre
sections. -— Syndicat du Bâtiment : A 9 il., B.
qu y..—Charpentiers en fer : A 9 h., 4" étage,
Bourse du Travail. —■ Miroitiers : De 9 h. à 11 h.,
3e étage B. du T. — Transports et Manuten¬
tions "De 2 h. «à 4 h., 2" étage, bureau 4, «B. du T.

Parti Socialiste

PARIS — 14" section : Réunions de la section
le vendredi, à 20 h. 30, à l'Avenir de Plaisance,
13, rue Nlepce.
BANLIEUE. — Asnièrcs : A 4 h., salle Briîne,

rue de Paris (derrière le Marché). — lle-Saint-
Denis : A 2 h. 30, salie Pagniez, rue de la Com¬
mune. — Courbevoie : A 10 h. 3ôf salle Mijoule,

rue de l'Hôtel-de-Ville. — Romainville : A
2 h. 30, salle Constant Dupas, rue Alexandre-
Dumas. — Suresnes : A 3 li., 19, rue Mei'lin-de-
Th'ionville. — 6e Circonscr'yhion de Sc-eaux (can¬
ton cle Vanves) : Salle Bianchart, 7, rue de la
Mairie, à Vanves.

Divers

Patronage laïque cle la BeUcvïlloisc. — Coti¬
sations de 9 h. 30 à 11 h. 30.
Réfugiés du Nord. — A 15 heures, salle de la

Revendication,.à Puteaux : Organisation des se¬
cours dans le .Nord ; Vie industrielle, économi¬
que et sociale, par le citoyen Saint-Venant, con¬
seiller général du Nord.

Soirées Ouvrières de Montreuil. — A 2 li.,
salle feuiily, 100, rue de Paris, conférence publi¬
que par M. J. Mioouleau. Sujet : « L'impéria¬
lisme allemand et la guerre ». Entrée gratuite.
Union Fédérale des Locataires. — Permanen¬

ces de 9 à 11 h. : «au siège, 49, rue de Bretagne ;
15e section : 68, rue de.s Entrepreneurs : 20""sec-
tion : 54, rue de Ménilmontant, a«u « Thermo¬
mètre ».
'Comité intersyndical de Vincennes-Montreull.

— Comité, à 9 heures, 15, rue Arsène-Chéreau, à
Montreuil.

Franc-Maconnerle
Grande Loge de France

La Jérusalem Ecossaise : A 14 h. 30, 5, rue
Jules-Breton, réunion plénière. — La République
Sociale : A 14 h. 30, 94, «avenue de Sullren, Co¬
mité. A 15 h. : Réunion plénière.. — Le Libre
Examen : A 15 b., 8, nie de Pute'aax, réunion
plénière en «Loge d'adoption.
Loge Art et Travail. — Demain lundi, à 15 h.,

8, rue «de Puteaux, réunion plénière. Conférence.
Fêtes et Conférences

Le Comité Michelet, société d'éducation et d'ac¬
tion nationales par l'histoire, quii« entreprend de
répondre aux prétentions mensongères des -his¬
toriens allemands par l'enseignement, des géné¬
reuses «traditions de la France et de l'influencé
bienfaisante qu'elle a toujours- exercée dams, le
monde, inaugurera ses conférences demain di¬
manche .28 février dans« la salle «de la Société de
.Géographie, 184, boulevard Saint-Germain, â
3 h. 30 du soir.
Cette conférence, que présidera M. Albert Sar-

raut, .ministre de l'Instruction publique, sera
faite par M. Paul-Albert Helmer, avocat à la
Cour d'appel de Colmnr, défenseur de Hansi
devant les tribunaux allemands, sur ce sujet :
Comment la France a conquis l'Alsace.
S'adresser pour avoir des cartes, au siège du

Comité, 87, rue Saint-Lazare, les lundis «et jeu¬
dis, de 4 h 6 h., ou à la Société de Géographie,
184, boulevard Saint-Germain.

***
A 2 h. 30, salle des Fêtes de. la Maison Com¬

mune, 49, rue de Bretagne, grande Matinée-Con¬
cert donnée par les Pupilles du. III" arrondisse¬
ment au bénéfice de leurs papas mobilisés.
Entrée : 0 ïr. 30.

*
* *

Ghilde « Les Forgerons ». — Réunion de la
■ghildie en son local : 17, rue Edouard-Marnet
(Métro : Italie), à 15 heures. Conférence de Henri
Beugnot : « La volonté chez ,1a femme ».

LE DIMANCHE MUSICAL
Au Concert Touche, demain à 3 heures,

un fort beau programme, où sont inscrits :
Haeïi'del, C. Franck, Beethoven, M. Four-
net®, d d'Opéra, y cantera, avec la Jolie
Fille d,e Per't.h et un. air d,e Benvenuto,
l'Hommage à Joffre.

Une école de préapprentissage

Malgré toutes les charges budgétaires qui ré¬
sultent de la situation actuelle, malgré toutes les
difficultés administratives de l'heure présente, la
municipalité socialiste d«e «Saint-Denis a rés«olu
le problème si complexe d'une Ecol» -de préap-
prenlrissage, destinée à .recevoir les enfants de
plus -de treize ans -et ayant quitté l'école pri¬
maire.

Çc-tte école, dirigée par le citoyen Walter, dé¬
puté, ouvrira lundi 22 février, à 9 heures du
malin. Les élèves seront reçus «par le conseil
d'admioisfratio'n p«l«acé sous la présidence du ci-
tbyen La.porte, adjoint au maire, par le Conseil
municipal et les professeurs.
La section socialiste est invitée à celte recep

tion. Les camarades qui ne pourraient Se rendre
lundi, à l'Ecole die prôappre.ntissiage pourront,
néanmoins, la visiter dimanche .«matin, de 10 h,
à midi.
Ils seront reçus p«a«r le Conseil municipal ei le

Comité de 1
La population chanyeienne sera invitée à une

date ullérieuire.
> -a|p ç

AU THEATRE ANTOINE
Première représentation de :

(( LES HUNS ET... LES AUTRES )

Revue de MM. Lucien Boyer
et Dominique Bonnaud

Ordinairement, les spectacles de bienfai-.
sance sont organisés un peu à la diable.
Certes, la meilleure volonté préside tou
fours à leur organisation, et les plus grands
artistes de nos théâtres y prêtent leur gra¬
cieux concours. Mais, toujours, au cours de
la représentation, on constate un laisser-
aller contre lequel le public ne, récrimine
fumais, tenant compte, avant tout, du dé¬
vouement des artistes qui se font entendre.
Cet état, de'choses n'est pas à reprocher

eux organisateurs des quelques représenta¬
tions que va donner le Théâtre Antoine au
profit des « Réfugiés Ardennais » et de
l'œuvre du « Prêt d'Honneur aux Artistes »•
Éfen au. contraire, le public qui assistera à
ces spectacles — et fe suis -certain qu'il y
aura foule — ne pourra qu'applaudir et fé¬
liciter organisateurs, acteurs et auteurs, de
rexcelh-.nce du programme, de r.hontogénéi-
tè de l'interprétation et de la réussite com¬
plète dans le succès recherché.

. Tous sorti .à- lo.uap.ger. Il serait superflu "'e
chanter le talent des Huguenot, Gémier, de
S|ax, lTarry Baur, Pai'l Arttot, Jane Ilenri-
qbez, Andrée Mégaid, Lavigne, Jane Pfer-
ty, M. Rouvfer. Je. n'ai pas besoin de dire
ii triomphe qu'a remporté 'rie Max, notam¬
ment dans le Chiffon de papîe>„ çune paro¬
die parfaite de - La Conscience, àç" Victor
Ilugo, non plus que celui de Gémier djins
Vfie scène comique et émouvante à la fois,
où il personnifie Cahibronne. Je ne veux
pas m'appesantir plus longuement sur la
bonne grâce avec, [agnelle chaque artiste
interpréta le rôle gui lui était confié el qu'ils
paraissaient tous jouer en s'amusant.
Pour la première d'hier soir, le monde

dCs théâtres et de la liUéralure avait ré¬
pondu en masse à l'invilal.ign des organi¬
sateurs-
Dans la salle, ce n'était que personnages

notoires, dont la majorité étaient décorés,
eh sortejque pour ne pas trop jurer parmi
l'assistance, Je cachai'fimidement, avec mon
programme, ma boutonnière vierge. Il y
avait thème quelques habits. Et leurs titu¬
laires cherchaient à excuser cette tenue cé-
rémoniale par une faute de goût (ils por¬
taient tous des ' cravates noires).
Dans l'assistance : MM. Henri de Roths¬

child, élégant comme un Pétrone du Pla¬
teau Central ; Arthur Meyer, Rou.ché, di¬
recteur en inactivité ; Sapène, qui sourit
au triomphe de Jane Pierlij ; Pierre De-
cmrcclle, Alphonse Franck, l'aride, Bé-
rcird, Rohrbach, Gabriel Timmory, Astrwc,
Gallipaux, Mines Lucienne, Bréval, Bour¬
don, Sali ila Rozeh.be.rg, Suzanne Gàldstcin,
Em.ilicnne l'ranville, Jsabell èt Hèri-he Fu-
sicr, les deux sœurs, dont l'Une filet genti¬
ment à profit chaque en triacte pour écrire
la lettre quotidienne à son époux, le fin
sculpteur Ch. Gir, qui com-bal actuellement
dans les tranchées.
Lucien Boyer paradait triomphalement

aux côtés d'un officier russe, géant et cha¬
marré, le colonel d'Ôsnobichin-e.
En terminant, je tiens à complimenter

M. Gémier pour le dévouement qu'il a, ap¬
porté aux deux œuvres qu'il a créées, je
n'ai pas compté le nombre de représenta¬
tions données par le Théâtre Antoine, au
profit cles œuvres en cause, depuis le dé¬
but de la guerre, mais je sais qu'elles font
nombre. Le spectacle dont la première eut
lieu hier soir ,est Tépanouissement de ce
cycle. L'est comme un » bouquet » qui
viendrait couronner un feu d'artifice où les
gerbes seraient de la bonté d'âme, de l'ab¬
négation, de la solidarité, de la générosité
de cœur.

Marcel Sérano.

Les Grandes Misères
Nous «avons reçu «de Mme Lqvaud un-

paquet die vêtements divers.
— D'une anonyme, des vêtements pour

garçonnet,
— De Mme Saiint-Crie, 124, boulevard Ro-

ichechouart, une layette.
— De Mme Brie, institutrice .à Bâtera, aine

«souscription d«e 7 francs destinée à l'oeu¬
vre des villages- flottants.

L'ûpreté avec laquelle les agents alle-
m.ands ràflent tout ce qui se - présente, a
répandu en Italie l'impression qu'en Alle¬
magne on commence à sentir.-fortement les
jeff-èts d«u blocus. C'est en particulier l'opi-
jnioiy ctes douaniers. »
Se basant sur -les.affirmations de quet-

.Bues agents allemands, on av«ait cru en
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Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. —- Aujourd'hui, à 7 h. 45, pour

les «abonnemeuts du soir (série B), ia reprise de
Lakmé. L'œuvre toute de grâce et d'un charmé
si particulier de Léo Dclioes, bénéficiera d'une
interprétation remarquable, avec Mlles-- Nicot-
Vauclielet et Biila-Azéma, MM. Francelj, Bou¬
logne, Glwque. -e-tc.
Pour terminer fa représentation, et à la de¬

mande générale du public, Mile Marthe Chenal
chan-t«er,a, une fois de plus, l'hymne admirable
de La Marseillaise.
Dimanche, en matinée, on donnera Mignon,

-spectacle parficulièrement recherché des famil¬
les; et, pour finir, La Marseillaise, avec. Mite
Marthe Chenal.

Comédie Royale. — Le,succès du nouveau pro¬
gramme, avec Gaston Dubosc dans Le Change¬
ment. s'accentue chaque jour. Doz-ttlé, éi brillam¬
ment joué par Mme Ludini et M. Fermât poursuit
son heureuse carrière, et à partir de ce soir,. M.
Poggi, rétabli de son indisposition, reprendra
sonÙ'ôk; de Ilarry Oow dans Express Agency,
dans lequel il montre une fantaisie si oomi'que.
ainsi que Mines Prieur, Alice Weill, de Bedzts
MM. Méret el Rheims, gui «complètent une inter¬
prétation absolument impeccable. Dimanche, ma¬
tinée à 14 h. 45. Location sans augmentation.
Téléphone : Louvre 07-36. Fauteuils : 1, 2 et 3 fr.

-wv
'

Gaîté-Lyrique. — La Mascotte, dont la bril¬
lante interprétation de Mlle Angèie Gril, MM.
Lucien Noël, Chambon, .Détours, Mlle Marcelle
Bovriès et Raoul ViUot, a assuré le succès, ne
sera donnée que ce soir samedi et demain di¬
manche matinée et soirée. Au 2' acte. : Arle¬
quins et Colombines, grand ballet. Prix des pla-
oes : 5. 4, .3, 2, 1 franc ctO fr. 50.

wv

Les -artistes' du Trianon-Lyrique donneront ce
soir samedi, à 8 heures : La Mascotte, et. demain
dimanche en matinée, â 2 heures : Le Roi l'a dit
et Le Maître de Chapelle.

. wv

La Sttènt. — Depuis hier, la-charmante direc¬
trice Carmen Viid-ez donne un sketch tout d'ac
tualité dont elle a tenu à avoir la primeur :
Tau., be or not Tau...be, interprété par G. Lui-
val de l'Athénée, et Thérèse Tugot, du Gym¬
nase. Ce sketch doit laère le tour des con-certs
de Paris. Ayant vu le jour à la Sirène, il est
désormais consacré pièce d'esprit.

:

Outre l'es d-cbuts «de Barreau, baryton d Opéra,
de la chansonnière A. de Bercy, Carmen Dax,
etc , on entend toujours avec le même plaisir
B-ruel J Leroux, Mauoreet et Carmen Vildez,
tant aux répétitions publiques ù 0 fr. 50 qu'en
so'irée.

wv

Ba-Ta-Clan\ — Demain dimanche, en matinée
et en soirée, deux g«randes représentations de
l'ire France Je plus grand succès patriotique de
l'année. Tél. : Roquette 30-12. Métro : Oberkanipf.

«wv

La C-'Oflle — Demain'dimanche, en matinée et
en soi-i'ce. 'la triomphale revue llalte-La ! La
location avis«e le public que quelques places res¬
tent seules disponibles pour ces.deux represm
.talions. Tél. : Nord 07-60, Métro et- Nord-Sud.:
B'-^aUe. -

rt uis ' — Les représentations"du soir commen
cent àviçc la revue, ù 8 IL 30 précises, peur finir
à 11 heures moins cinq minutes.

wv

Grand-Guignol. — Demain, «on- donnera on
■matinée, «i 3 h., et -en s-oil'ôe, «à 8 h. 45, le spec¬
tacle qui a obtenu un si vif suc-oôs à la repé-
«titon générale d'aujourd'hui :« trois comédies,
iv-ives, alertes, spirituelles et un <jrame -sobre et
.poignant, avec des interprètes de premier ordre.
Tous les jours de la semaine-, en matinée-, jt

3 heures, même spectacle que le -soir fi S h. 45,. t
Prix réduits. Métro -et «Nord-Sud à.. 109 mètres
<t-u théâtre. -

wv

Théâtre du Châleau-d'Eau. — On nous an¬
nonce les dernières représentations de La Revue
iqm malgré son succès, dèvra sous peu céder sa
p'ace à Mimosa,oopévelie à grand spectacle. Les
retardataires feront- «donc bien de ,se haier. Tous
Tes jours» au ChdteUu-çl'Eau, matjftfe à 3 heures
et goirée à 8 h. 30«

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN (T. Roq. 30-12. Métro : Oberkanipf.
— T. 1. s., à 8 h.'30 et les jeudis, samedis,
dimanches, matinée à 2 h. 30. Vive Frtmt!
Pièce patriotique en 2 act. de Celval et Clirtf,

CHANSONIA =(ip bdi. Bea-uœ-archafe). — A 8 h. |
1" «rep. Miss Flirt, opérette «en 2 tabl, de Mail
prey et Casa. Partie de chant : Amelct, Itotal
Casa, Yette Yriel, Jane Doé, etc.

LA CIGALE. — A S h. 30 précises : flallejjn,
Grande revue en 17 tableaux' de' Celval (j
Charley. Matinées jeudis, samedis et da
Ches à 2 h. 30.

COffiEDIE-ROTALE (25, t. Caumarlin) Il ;
Louvre 07-36). — T. 1. s. Dozulé, comédidlt
dré Picard ; Express-Agency et Gaston SM
dans Le Changement.

CHATEAU-D'EAU, 61, rue du Château-iEu.
— Tél. N. 39.05. — Tous les jours mafelsn,
la Revue, 30 tableaux, 100 costumes, î M-
1-ets. Spectacle de famille. Dernières repris",(

THEATRE EUROPEEN, 5, rue Biot (pt Crt
— 1. 1. s-, à 8 h. 30 : Octave, de Mirandeé
JCéroule ; Le Mariage de Justin, d't-1. Ibafe
Mat. jeud, et dira. Balcon : 0 fr. 50 Oreh.ft

FANTASIO (96, bd Barbés). - A 8 h, 30 : Il
■ -Martingale. pièce en 1 acte d'Emile llerbel,
.'Partie de chant : R. DUpré (Th. Antoine),Pè
xjuelin, Qdètte Richard, Emma Liebel, F. fe

LA FAUVETTE (58, av, d. Gobelins). — A S li. j,
i ft'e rep: (èroation) d,e Zéphirin Commts-V'op-
'■geur, op. en 2 . tabl. de Mauprey et Pooga»(
jouée par Po-U-gaud' .(du Chàteietl, RibeCNiU
p-arger, M-ax Martel. Part, de chant. Altaï

GAITE ROCHECHdUART. — Boulevard Roche-
^chouart. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2, ®
"cert, attractions, pièce. — Dim. et fêtes, ma-
Jinée à' 2 h. L/2.

GRAND-GUIGNOL (20 bis, r. -Chaptal. C. Ml
— '1'- I- j- en ruati (J h.) et en tor. (8 h. B-:
Une Femme Charmante ; Cent lignes émuti;
La F'ugne de Mme Caramon j" BlomlielJ. il>.

EURSAAL, 7, avenue de Clichy. Tous les soin,
p. 8 1). 30. Concert et Attiractions avec tciiïl
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h. 30.

CONCERT MAYOL. T. i. s., i'inçompawtile Pi¬
laire et .Ues les -étoiles de Paris ; Marcelle llaj-
;hes,*Parisys, Ferffn, Maasuelle, 'Feiréà, Nilior,
le -donsetir Mce de Wilso'n. Mat. dim. et tôles.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. VJolfI.il M
de -Qi-ehy. T. 1. s., û 8 h- 30 prjfc. Entliovm,
Hyspa- T'ourtaLDeyrmond.P. \VA\\\ Amould.1
•Ch.-A'. Abndie, Èolrey, Clarmont et La Ré»
à 'Kar... Baltes, avec Reine Derns et Héh
Dnrzac. Tél. : Gut.. 4040. Mat. dim. et f. à 3t.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Clictj1.
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractions
spectacle varié.

CONCERT RENAISSANCE (12, av. Jaurès). T.L
s. ciné, concert atlraet. -Mat. jeudi, dimanche.

LA SIRENE (167,-r. Montmartre. Métro : Boita,
— Tau..Me or not Tau..Me. Sketch joué p#
Tugot.et Linval. Gonc. : Bruel, Barreau, 'Lit
Bercy, C. Dax, J. Leroux, Mauriçet et Canon
Vildez, T. 1. j. répétitions publiques à 0 fr. St

THEATRE ALBERT Ier, 64, rue du RocherfM
(VV. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 précisa
La, J.çune Mariée, comédie en 3 acles dePieif
AVeber. .Dimanche,, matinée ii 2 lu 30.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

NOUVEAU CINEMA (123-125, rue OrdelW), -
Tous tes.soirs, à 8 h. 30, et dimanches et lêle,
en matinée, à 2 h. 30. Cliangement'de sfK-
■tacle'tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, bouleviard 'Montmartre, i
côté des Variétés. La -plus «jolie salle, b plu
belle 'projection. —Programme choisi. Acim-
litâs. Voyages.

CINEMA PIGALLE (Place Pigalle). — Tous 1s
jours, matinée à 2 I). 30. Soirée .5 8 li.I
Changement de spectacle tous tes vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART (rue Rocheetaaii
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et. d-imsnelies et
Sûtes, en matinée, à 2 h. 30. Qiangmeal th
spectacle tous les vend«redis.

TIVOLI-CINEMA (14, rue de ta Dewffle) (Tél. ;
26-44). — Tous les jours, matinée k 1 h. ®,
soirée à S heures. Autour de la Guerre, Kch»
lités au jour le jour.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

Football Association
Coupes' MvribxAi.es. — Gallia Club conte CM

Français, au. Perve-ux,
— Gallia Club contre S. A. P., à 1 heure.
Coupe des Alliés. — C. A. S. Générale coi»

A. S. Française, à 2 h. 30, «ree Oiivier-de-Sera,
Coupe de la Commission. — Club Français c»

ire Légion Saint-Michel.
— A. S. SaiiU-Gratien contre J. S. Chaton.
— S. C. Choisy-le-Iioi contre A. S. français!.
Matches divers. — C. A. Paris contre (Mi

Sportive P.-L.-M.
--- U. S- A. CBohy (-1) contre F. E. C. Lcvallm
— Haincy Sports contre H, C. de France.
— P. U. C. contre" Football Club de Pris.

Football-Rugby
Coupe Nationale. — A. S. des f. T. T. coutn

Stade Français, à Saint-Gloud.
— 'Sportinif (1) -contre Sporting Club de Ver- {

sailles, è Versailles.
■Coupe de l'/Espérance. — Racing Club de Froiw

contre Paris Université Club, à -Colombes.
— Stade Français (2) contre A. S. P. T. J,§

à Saint-Cioud.
Cross Country

Avant-dernière épreuve de la Coupe Nationil
de oross-counlry die FU. S. F. S: A. Cette épiw
sera clisputée sut un parcours «die 12 à 13 ti)
mètres handicap, roule et bois. Départ de la ii'«
son Dumas à 9 h. .30.

- ■ CONVOCATIONS SPORTIVES
Cercle- Pédestre de. Montrougc. — Renfle»/»

pour les ftpuiPeurs du C. P. M. .demain ma, t
9 lieares, chez 'Dumas, 1 bis, avenue -du Palais,
à Saint-Cioud.
— Union Sportive Clodoaidienne. —■ Pente-

vous à 8 h. 30, chez Gabillgn-, avenue d'Orléans,
à Sainl-Cklud.

— Club 'Athlétique de la Société Générale,-
Rendez-vous ,à 9 .heures -du matin, chez Gahita,
-avenue d'Orléans, à Saint-Cl-oud.

■— White llarriers, — Demain malin, à 91.,
chez Dumas, 1 bis, avenue diu Palais, 4 Sain!
Clû-uid.

— U. S. cles Galeries La.tayctlc. — Demain
matin, à 8 h. 30, maison Texi-ar, boulevard (Il
Palais, à Saint-Clo-U'd.

— C. Si J. S. du XIII". — Course de imlalion,
Rendez-vous des nageurs â 8 h. 30, au carrefour
des Gobelins. Footballeurs, 2" équipe, à 12 h. 35,
au -siège, pour aller jouer Ch.are.nton -'3).

— Red -Star Club du Ferreux. — Les foolbil-
leurs, à 2 heures, au vestiaire, pour jouer Vlili-
1-ité, La 2" «est aussi convoquée.

A. Bontemps,

Quelques
Ketiselgneineofs

,———

Nous nou-s sommes faits l'écho, à plusieurs^,
prisés, des doléances d'ouvriers réclamant®
tre l'heure tardive des premiers dépar'sÈ
trains sur le Métro et le Nord-Sud.
Les Compagnies des chemins d-è fer Méi:sî,;

litain et Nord-Sud viennent d'informer II l:é,
rent, préfet de police, que, disposant acl'À''
ment d'un, personnel suffisant, il leur se,j ,,,'
sfble, à partir du nremier mars proche Ll
vànc-or sur toutes les lianes le prmfo Ï;,,J
de leurs stations terminus. '

Ces départs auront lieu le matin,
tous les jours.
.11 ne restera plus auxdites Ctip-

prclonger un peu plus les sei-vr.

à 5i.il

ipagnies (ju'l |
''ces du soir.

V BONNET DOUCE
est composé

par une équipe
d'ouvriers ayj
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